
Classes 1909-1910
Tous les contemporains cle*s

classes 1910-1909 sont priés de
se rencontrer le 16 février pro -
cìain à 20 h., a la salle du
café Industriel, en vue d'orga-
niser la journée du recrutement

Présence indispensable
Le comité provisoire

JDUPM st ùrnBMw « mm^
Forte et sérieuse

Jeune fille
connaissant te servioe des
chambres et aiman t les enfants
cherche place dans famille de
Sion où elle pourrait se perfec-
tionner dans la cuisine.
8'adresser au bureau du journal.

Ouvrier boulanger A VENDRE UNE
vachecapable et sérieux, .ainsi qu'un

apprenti sont demandes tout de
suite. S'adresser à .Louis Gail- ans. S'adr. Solioz Maurice, St
lard, boulangerie, Sion. Léonard.

de de la race croisée, àgée de

Bonne vendeuse

Brand mas è Sion
EMPLOYÉ INTERESSE

connaissant les tissus _ t la confection ainsi
que la couture

trouverait bonne place dans

inutile de se présenter sans avoir fait apprentissage dans
la partie. Adresser les offres par écri t sous chiffres B
6747 Si. aux Annonces-Suisses g. A., Sion.

Commercant cherche

de préférence chauffeur, avec apport de 3 à 5.000 francs garan-
tis par marchandises.
Adresser offres éerites sous Jh. 650 Sì. aux Annonces Suisses
S. A. SION

Chaque poéle est
un inextinguible

gràce aux briquettes « Union », car elles maintiennent très
économiquement le feu pendan t la nuit. Le rullumage est
supprime. C'est le chauffage le meilleur marche, te plus
commode et le plus propre Mode d'emploi gratuit chez les
marchands de combustibles.
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était l'achat de la chicorée. Aujourd'hui,
elle exige simplement le paquet bleu-blanc
avec l'inscription

A R O M E
Il n'est pas plus cher que les autres paquets
de chicorée et son contenu donne au café
un goùt particulièrement «accentué et agre-
able, ainsi qu'une belle couleur. „L'Arome"
se trouve partout à 35 centimes.
A 17 Helvella Langenthal

l'olir la vente exclusive d'un H^::;::r.7 ff ; ;;v;~f^frr:;;
petit article nouveau, nécessai- '"
re à tous , on demande, dans ] ÉKU B
chaque district B {§ H

Représentant * 1 ilsérieux, disposant de 300 à 500 §§ fa II |
fr. Grand succès et gros bène- j %0 Wfices assurés. Adresser offres à I
Case N. B. 3325, GENÈVE.

Le 17 février prochain, vous ètes appelé à élire votre Conseil com-
munal. Le parti conservateur vous présente une liste de candidatures qui réunit autour
de M. Kuntschen, l'éminent magistrat dont notre Cile peut ètre justement fière, des hom-
mes profondément dévoués aux intérèts de la ville de Sion.

La liste conservatrice symbolise l'idée chrétienne, l'idée de l'ordre, de la paix pu-
blique et du progrès. Elle mérite les suffrages de tous tes citoyens amis de la paix , sou-
cieux avant tout d'une bonne administration.

Les progrès réalisés par la majori té con servatrice sont une garantie pour l'avenir
Ses ceuvres de progrès ont boujours été approuvés par tous tes hommes de bon sena.
Seuls ceux qu'aveuglent la passion politi que ou tes haines personnelies, ont critique

l'oeuvre municipale.
Chers Concitoyens, la Ville de Sion se développe d'une facon réjouissante, gràce à

d'heureuses transformations. Sa population augmenté, son aspect devient chaque jour plus
coquet. Ses Services Industriels, bien administrés, sont pour elle une source de revenus.
Ses traditions d'ordre, l'esprit affabie de la population , son respect de toutes ies confes-
sions attirent tes nombreux Confédérés cpi aime.it notre ville. Tout cela pour le plus grand
profit de nos commercants, de nos artisans, de nos agriculteurs, hòteliers et restaurateurs
et de notre population ouvrière.

Nous voulons que Sion conserve son attrait et son charme; nous devons done lui as-
surer une administration sérieuse, qui s'inspire des traditions auxquelles notre ville doit
sa prosperile.

De grands et nombreux projets sont à l'étude :
Construction des Routes du Sanetsch et de Montana;
Construction de Routes agricoles.
Construction de bàtiments soolaires.
Construction de nouveaux abattoirs.
Construction d'une nouvelle risine à gaz .
Construction de maisons à bon marche.

I

Assainissement des quartiers insalubres. 
^Tous ces projets ne se réaliseront pas d'un jour , mais au fur et à mesure de nos be-

soins et des capaci tés financières de la Ville . i
Le progrès ne se manifeste que par les ceuVres réalisées. Le parti conservateur l'a

compris. Les ceuvres démontrent sa vitalité piiissante, répondent des actes de demain.
B La situation financière de notre ville va heureusement en s'améliorant. La majorité con- is

I servatrice du Conseil étudiera la possibilité de baisser les impòts gràce aux ressources
des Services Industriels. Ce sera un sou lagemeàt pour tous.

Chers Concitoyens, vous avez tous te mème intérèt à la bonne composition du Con-
seil communal.

Qne tous les hommes d'ordre, que tous ceux qui veulent que Sion reste une ville
sagement administrée, aux mceurs politiques saines, un asite de paix et de travail, une
cité au développement oontinu, une oommunauté offrant à tous des perspectives de bien
ètre et de confort que tout citoyen soucieux de la renommée de notre cité, vote la liste
conservatrice.

Nous voulons que Sion reste 'une ville patriote et chrétienne, où la paix soit assti-
rée aux hommes de bonne volonté.
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Fille de cuisine
forte, propre et active, est de-
mandée pour te 15 février ou à
convenir.

S'adr. Hotel du Soleil , Sion.

A louer
chambre indépendante, non meu
blée à la vi.la des Mayenets, vis
à vis du Grand Hotel.

S'adresser à M. J. Bruttin , à
Sion.

1I V. «fi
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IH Les fruits de la prévoyance ! jj]

I Société suisse d'Assurances générales p

||P Prestations de Notre Société à ses assurés |p§
§§H jusqu'à fin 1928 |||
^S 252 millions de fr. pour capitaux échus EH
pB 89 millions de fr. pour rentes viagères n§§g 92 millions fr. pour parts dans les bénéfices §§-=
Hll 433 millions de fr. .au total ont été payés par Hg

sur la vie humaine, à Zurich ||
Société mutuelle Fondée en 1857 JJ^g

Agence generale : Charles Daiber , Rue du Lion d'Or 2, Lausanne g=
Georges Broccard. agent general Uu Valais =||

Martigny j§^
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Gafó de malt Kathreiner Kneipp
vous apporte sante «t boahenr. La pa .f_wt d' itn d*w_.i _.__

J_Wm CINEMA LUX M

¦

^ "̂  , Chacfue Jeudi , Vendredi. Samedi et Dimanche
Soirée à 20 h. 15

Dimanche matin ée à 14 h. 30

UN GRAND SUCCÈS DE RIRE
t Les deux grands comiques danois dans une

de leurs meilleures créations

à la mer
Grande scène ultra comi que en 9 parties

Un film de Pat et Patachon ne se raconte
pas. C'est une enorme cocasserie des fantò -
ches scandinaves, qui sont de'-:*ììè_.r fins ac-
teurs cependant. On rit, on" est.'entrarne par
le mouvement endiablé de . ces deux ètres

et te film passe trop court àu gre du
speclateur '

Nous recommandons vivement ce film aux
personnes moroses: elles riront aux larmes

ORCHESTRE SONNA\

Très prochainemen t
TROIS GRANDS PROGRAMMES DE GALA
LA MADONE DES SLEEPINGS '. de Maurice

DEKOBRA
LES AILES WINGS : un record d'audace

MADAME RECAMIER : un chef d'oeuvre

Bl _r*___ .jL r* -* **..a **i~ <____ >_-_ I
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VENDREDI, SAMEDI et DIMANCHE
15, 16 et 17 Février 1929

à 20 h. 15
DIMANCHE MATINÉE à 14 h. 30

_ _
on

83
pa

La plus délicieuse des opérettes

L Etudiani
pauvre

Interprétée par HARRY LIEIKE et MARIA
DAUBLER , dont le jeu fin et spirituel nous a
tant diverti dernièrernent dans la „Cousine";
IDA WUST interprete de „La dernière Val -
se", H.ons KUNKERMAN qui s'est fait remar-
quer dans „Le Bleu Danube" par son je u
plein de verve et d'entrain et maints autres
artistes qui ne sont pas des ineonnus pour te
public sédunois.

Mieux encore que dans ,,Le Bleu Danube",
toute la gràce, la gaieté, la finesse et l'espri t
viennois se retronvent dans cette délicieuse
operette.
JBT L'adaptation musicale comprendra la
plus enlratnante musique viennoise.

Les enfants ne sont pas admis, mème s'ils
sont accompagnés des parents.

USINE A GAZ
- SION -

DÉmonstraiiORS
Culinoires

avec les nouveaux
appareils a gaz de la
Fabri que suisse

tì' apparells _ gai, Soleure

Des conférences gratuite;
JEUDI 14 Février à 20 h

avee «lémo.it.traUon» culinaires et déeuHtatlon
a II io ni lieu

VENDREDI 15 Février à 15 h.
aux SERVICI-» IMDU_.TKI__.I_ t., Casino ler étage
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Les prochaines élections
Le Carnaval se terminerà dans quelques

jours, par les élections sédunoises. Qu'on nous
pardonne un tei rapprochement, il vient na-
turellement sous la piume....

Il faut espérer toutefois que la lutte, au
lieu de dégénérer en pugilat, resterà cour-
toise et correcte .

Les jeux sont faits. Il ne reste plus, à pré-
sent, que l'électeur à „refaire". Et oe n'est
pas te plus facile.

Chacun des partis veut tenter sa propre
chance. Il sera fort intéressant de cale-iter
leurs effectifs.

Les agrariens qui n 'avaient rien gagné, la
fois dernière, au contact socialiste, auront-
ils plus d'inflnenoe en marchant seuls? C'est
infiniment probable.

La liste rouge est déjà déposée. Elle com-
prend trois noms : MM. Georges Spahr, Louis
Gagnoz et Arnold Holzer.

Les radicaux comptent bien profi ter de la
proportionnelle. On ne connati pas encore
teurs dernières décisions.

Quant anx conservateurs, ils ont porte les
mèmes candidats qu'aux élections passées,
mais il convient d'enregistrer les démissions
de MM. Lucas Jost et Gustave Dubuis. M.
Kuntschen est propose pour la présidence et
M. Robert Lorétan pour la vice-présidence.

S'il faut en juger par les arti cles de jour-
naux, te combat sera dur. Les indécis seront
fortement cuisines et l'on va transformer en
mouton tous oeux qui ne sont ni chair ni
poisson. En matière politique, il est de ces
miracles !

Comme toujours, oe sera sur les citoyens
les moins intéressants que se porteront tes
efforts tes plus beaiux. C'est à ceux-là sur-
tout que s'adressent les discours, les protes-
tations d'amitié et les ooups de chapeau.

Le gros de la troupe est attaché au parti.
Ceux que l'on doit conquérir, c'est l'inooUs-
cient à l'esprit trouble ou le pauvre bougre
aux opinions chancelantes. Voilà pourquoi la
politique est plus belle à voir de très loin
que de près. ;

Le jugement du Tribunal federai aura-t-il
une influence au moment déeisif? Pierre Ber-
tol n'y croit pas dans la „Tribune de Genè-
ve". Il sait que pour ébranler l'esprit de corps
des citoyens, un ooup de canon ne suffirait
pas. Quand un parti comprend tellement d'a-
yocats, il y a toujours moyen de s'expliquer
en toute gentillesse....

L'odeur de la poudre et la passion du com-
bat ne doit , cependan t, ' empècher personne
d'ètre de bonne foi.
. A ceux qui veulent librement exprimer leur
opinion — qu'ils soient d'un parti ou de l'au-
tre, ou mème indépendan ts — nous ouvrons
les colonnes du journal. Il est bien entendu
cependant que l'adversaire àura droit de ré-
ponse, avant les élections.

• Quant à nous, c'est en curieux> que nous
suivrons les derniers préparatifs et que nous
marquerons les points. N'est-ce point le plus
joli ròle, on du moins le plus agreable?

*. *.
: Les élections communales passées, l'émo-

tion, loin de diminuer s'accroìtra : le 3 mars
le peup le valaisan devra nommer les membres
du Conseil d'Etat et les députés à la Haute
Assemblée.

Les radicaux n'ont pas l'air de prétendre
au siège qu'ils détenaient au gouvernement
cantonal. Jusqu'à présent, tes conservateurs
ont confirmé comme candidats les cinq mem-
bres actuels. Néanmoins, dans le Haut-Valais
divers courants d'opinions se sont manifestés.
Le district de Rarogne a lance le nom de
M. Hans Schroter, l'ancien président du Grand
Conseil, oomme candidat au Conseil d'Etat.
Ce n'est pas le seul qui serait pressenti...

L'unite parat i bien n'ètrfe qu'apparente et
ce dernier mois nous révélera des surpri-
ses. D'aueuns pensent que l'assemblée gene-
rale du parti conservateur devra se pronon-
cer entre M. Wal pen et M. Schroter .

***
Les élections au Grand Conseil mettront

de nouveau en présence les conservateurs et
les socialistes qui, pour la première fois,
s'affrontèrent sérieusement, quand il s'est agi
de nommer les conseillers nationaux.

Point n'est besoin de rappeler cette joule
homérique où le nouveau parti, combatti pas
à pas, falliti remporter la vjctoire et se mon-
tra plus fort cp'il ne semblait aux yeux du
peuple. Il va tenter un nouvel assaut, et for-
cément il obtiendra quelque satisfaction. M.
Dellberg ne sera plus seul au Grand Conseil.
Reste à savoir oombien de partisans vien-
dront le se condor. Un ou deux, pensent cer-
taines personnalités, cinq ou six, croyons-
nous, neuf on onze, a déclaré M. Dellberg,
qui se présente avec M. Charvoz dans bon
nombre de distriets. Quoi qu'il en soit, la
campagne aura de l'ampleur. De leur coté,
les radicaux tiendront sans doute à oompen-
ser teur échec qui fut trop vite interprete
comme un signe de mort.

Le mème jour , le peup le suisse devra se
prò foncer sur la question de l'approvisionne-
ment du pays en blé. Trois questions lui se-
ront posées auxquelles les socialistes répon-
dront par trois « non ». Quant aux partis
bourgeois, ils rejetteront la demande d'initia-
tive et accepteront le contre-projet de l'As-
semblée federale et la loi du 27 septembre
1928 fnodifiant l' article 14 de la loi sur le
tarif des douanes suisses. Leur formule, à
laquelle on oommence à s'accoutumer est
donc : non , oui , oui.

En Valais, les élections cantonales risquent
fort de porter préjud ice à la votation fede-
rale. H n 'en faut pas moins souhaiter que
le peuple acceptera la nouvelle solution qu'on
lui propose aujourd'hui. Elle mettra fin à une
situation delicate. A. ___ .

D CONSEI!
Districi de Sion

Les députés suivants sont désignés comme
candidate et suppléants conservateurs au Gd
Conseil du Valais.

Députés
MM. de Torrente Maurice, préfet, Sion,

Kuntschen, conseiller national, Sion,
Bérard Zénon, député, Bramois,
Lorétan Robert, député, Sion,
Lnyet Joseph, député ,Savièse,
Mathis Charles, inst., Grimisuat,
Roten Vincent, député, Savièse.

Suppléants
MM. Bonvin Célestin, ancien prés. Arbaz,

Fournier Fcois, député-sup. Veysonnaz
Pralong Julien, fonctionnaire, Salins,
de Rivaz Paul, député-supp., Sion
Roten Marcel, député-supp., Savièse,
Varone Jos., député-supp., Sion.
Zuchnat Maurice, inst. Savièse.

Les candidats radicaux sont, oomme de
putés :

MM. Jean Gay, député,
Lorétan Georges, député,
Bonvin-Beck Pierre,

Et comme suppléants:
MM. Dubuis Joseph, Savièse.

Bétrisey Jules, Salins,
Rey Pierre, Bramois.

Les socialistes . présentent cornine députés :
MM. Dellberg, député et Lainbrigger,- em

ployé aux C.F.F. :.
...Et à Sierre

Les radicaux de Sierre ont désigné les can-
didats suivants:

Députés : MM. Eggs Felix, député à Gran-
ges; Traveletti Joseph, député à Sierre ; Hal-
iti Emile, député à Sierre; Bonvin Pierre Jos.
hòtelier, à Montana; Bonvin Maurice, prési-
dent à Sierre.

Suppléants : MM. Antille Valentin, député
suppléant à Chalais; Clavien Gharles, àgricul-
teur à Miège ; Bovier Ernest, buffette!* à St-
Léonard; Florey Edouard, conseiller à Vis-
soie. -

Les agrariens n'ont pas enoore établi Jeur
liste de suppléants. Ils portent comme députés
MM. Jérémie Robyr (Montana), Leon Zuffe-
rey, avocat (Chippis), Alb. Romailter, major
(Chermignon).

La liste des candidats conservateurs n'est
pas encore defini tive.

Les socialistes présentent oomme députés :
MM. Charles Dellberg, Morand Maurice, em-
ployé aux C.F.F. Walther . Alexandre, secré-
taire-onvrier. Et comme suppléants : MM. Rey
Pierre, chef machiniste S. M. V.; Praplan Je-
Baptiste, àgriculteur, Briguet Adrien.

L'ASSEMBLEE DES DELEGUÉS
CONSERVATEURS à SIERRE

On nous prie d'insérer:
Dimanche, à Sierre, s'est réunie l'assem-

blée des délégués du Parti conservateur du
district de Sierre. Une centaine de délégués
étaient présents. M. le préfet Tabin présidait .

Après un exposé de M. Joseph, de Chasto -
nay, avocat, sur la question du blé, l'assem-
blée unanime a vote la résolution suivante:

Les délégués du parti conservateur progres-
siste du district de Sierre, réunis en assem-
blée generale te 10 février 1929, oh t décide
à l'unanimité de recommander aux électeurs:

1. de rejeter Tinitiative concernant l'appro -
visionnement du blé.

2. d'accepter te projet des Chambres fédé-
rales et la tei donanière concernant tes droits
de statistique.

Soit de voter oomme suit sur tes trois ques-
tions posées:

Ire question (initiative): NON.
2me question (projet des Chambres fédéra-

les) : OUI.
3me question (loi sur la taxe de statisti-

que) : OUI.
L'assemblée a ensuite décide d'appuyer,

pour l'élection au Conseil d'Etat, les candidats
officiels présentés par les régions respecti -
ves et pour te Centre la candidature de M.
Cyrille Pitteloud, conseiller d'Etat.

L'assemblée a enfin procède à l'élaboration
de la liste des candidats pour l'élection du
Grand Conseil. Une équitable répartition a
été opérée entre les régions du district dóni
l'entente et l'union se sont manifestées più .
vigoureu&es que jamais.
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LES RECLAMATION 0.U& LE NOUVEL -,
HORAIRE A SUSCITEES

Pendant te Japs de temps prescrit, 682 re-
quètes au total sont parvenues aux gouver-
nements cantonaux, au sujet des modifications
éventuelles à apporter au projet d'horaire
1929-30. En comparaison de l'année dernière
ctest 62 requètes de moins. Si l'on devait
donner pleine et entière satisfaction à cha-
cun, cela entraìnerait pour nos entreprises
ferroviaires une augmentation de teurs pres*
tations actuelles, se chiffrant par 4.005.623 km
trains et occasionnant une dépense de 20 mil-
lions de francs en chiffre rond. Le canton
te plus difficile à contenter est celui de Berne
qui, à lui seul, a présente pas moins de 123
requètes. Ensuite vient le canton de Zurich
avec 83 requètes, puis celui d'Argovie . avec
69, Vaud avec 54, St-Gall avec 49, Genève
avec 38, Schwytz avec 25, Tessin avec 23,
Soleure, Lucerne et Neuchàtel avec 21, et
enfin Thurgovie avec 18 requètes. Bàie-Ville
n'en a fait parvente que 10, mais qui entraì -
nent une augmentation de 110,000 km. trains.
Uri n'a pas été moins modeste.

Le seul canton, oontent de son sort, c'est
celui d'Appenzel Rh. Ext. Les différentes ad-
ministrations fédérales ont également de leur
coté, fait des vceux, l'administration dea pos-
tes a adressé 13 requètes; celle de l'adminis-
tration des douanes 5, et enfin l'Office natio-
nal suisse da tourisme 12. ¦¦, . -*, . *

Canton dn Yalais Aliarli la FSte Mi RtlOne
ri *- -

St-Nicolas menace

LA FIÈVRE APHTEUSE A MONTHEY

Un gros éboulement vient de se produire
dans la commune de St-Nioolas. Plusieurs
centaines de mètres cubes de pierres sont
descendus de la montagne, menacant le vil-
lage principal. Deux granges ont été ense-
velies sous l'amoncellement des matériaux.
Une femme qui soignai t le bétail a miraculeu-
sement échappé à la mort.

La population des environs est dans l'in-
quiétude, car des rocs continuent de dégrin-
goler, en face de la gare, et menaoent tes ha-
bita tions. • ' .. .

Les membres du ; Conseil d'Etat et quelques
ingénieurs. se sont rendus sur les lieux afin
de conjurer le peri i . Les famiiles qui demeu-
rent dans la zone menacée ont évacué. On
espère, en construisant des parapets et des
tranchées, éviter la débàcle. Mais ces mesures
de précaution son difficiles à prendre en oet
endroit, car le terrain est particulièrement
accidente.

La ,,Tribune, de. Lausanne", rappelle à cette
occasioni, qjie .le..:i<v,illfige de St-Nioolas a été
déjà, en 1749, te . témoin d'une douloureuse
catastrophe, due à l'avalanche de neige: Le
elocher seul resta debout. Le sonneur était
occupé à sonner matines et il ne s'apercut
pas de ce qui venait de se passer autour de
lui. Il avait bien entendu quelque chose, mais
c'était, disait-il : un simple coup de vent.

D'autre part, St-Nicolas a en passablement
à . souffrir dn tremblement de terre de 1850,
qui ravagea la vallèe de Viège.

Un nouvel ébou l'.m .nt
C'est des flancs du rocher de Salii que les

blocs de pierre sé sont détacliées, menacant le
village . Une roche d'une ving taine de mètres
cubes se precipita sur la voie , ferree, obstruan t
momentanément te circulation, cependant
qu'une autre était arrètée à proximité de la
dépendance de l'Hotel Rovina et qu'une troi-
sième était immobilisée non loin de la gare.
La fissine observée au rocher de Salii depuis
plusieurs années s.'acoentue tous tes jours. Si
toute la masse en mouvement venait à tombeu,
le village en entier serait anéanti . :; ?

Un nouvel ébouliement s'est produit duran t
la nuit a St-Nicolas. Un gros bloc est ve-
nu s'abattre au pied de l'escalier de l'hotel
Rovina, puis il a continue sa course dans
une autre direction, traversant la ligne du
chemin de fer Viège-Zermatt. De nouveaux
accidents sont à craindre et la population
n'est pas rassurée. Un ingénieur . federai et
un ingénieur du Département des Travaux
publics sont sur tes lieux, travaillant à des
mesures de proteetion .

Toiit danger siBmbls écarté
Les premières informations concernant l'é-

boulemen t et le danger de nouvelles chu tes
semblent avoir été exagérées. L'éboulement
a dù ètre cause .par un. filet d'eau qui se sera
infiltrò parmi ies pierres et: qui aura gelé. C'est
également gràce au terrain gelé que tes pierres
et tes rochers ont pu descendre jusqu'au vil-
lage. Pendant l'éboulement, plusieurs enfants
se trouvaient dans la forèt située au-dessus
du vil lage, mais aucun n 'a été atteint par les
pierres.

Mardi, les ; ingénieurs Roth, de i'inspecto-
rat federai des travaux publics, M. Ducrey,
du Département cantonal des travaux publics
et M. Schiielter, de la ligne de la Furka, sont
arrivés à Saint-Nicolas. On croit que . tout
nouveau danger sera évité par l'enfèvemeii t
de gros blocs de rochers au moyen de char-
gés explosives.

On peut évaluef de 15000 à 200000 mètres
cubes le granit en mouvement. Quatre blocs
ont endonunagé la tigne du Viège-Zermatt;
mais te service de la vote a procède immédia-
tement aux réparations nécessaires.

Aujourd'hui, mercredi, aura lieu à Sion, une
conférence au siège du gouvernement, sous la
présidence de M. de Cocatrix, pour examiner
les mesures de proteetion à prendre et voir
si des travaux de barrage ou de fortification
doivent ètre entrepris.

(Inf. part.) Cetfé huit, le vétérinaire canto-
nal a été appelé d'urgence à Monthey, cai*
la fièvre aphteuse.: s'est déclarée dans la ré-
gion. La maladie a pris une rap ide . exten-
sion:. jusqu'à présent, neuf pièces de bétail
sont atteintes-., - ltes-. mesures ont été prises
^Os^'̂ n^^f^'^o t̂î ^^ .^  , jj jjjj

(Corr.) Vendredi dernier a eu lieu, à Sion'
une séance intéressante concernant la partici-
pation valaisanne à l'exposition des Fètes du
linóne. Assistaient à oette séance, présidée
par M. te conseiller d'Etat Troillet, M. Haenni,
chef de division du Département valaisan de
l'Intérieur, M. Marguerat, chef de publicité
de chemin de fer de montagne, M. Girarde t,
représentant les industriels valaisans, M. Mo-
rand, archéologue cantonal, M. Luisier, direc-
teur de l'Ecole d'agricul ture de Chàteauneuf ,
membres du cornile d'action valaisan, M. Ju-
les Albrecht, commissaire general de l'exposi-
tion rhodanienne et M. Caratile Martin, archi-
tecte cantonal, président du oomité de oons-
truction et de décoration.

M. Albrecht a exposé le pian general de
l'exposition au point de vue financier, puis,
M. Martin a donne une idée de la décoration
prévue de l'exposition. L'idée qui a prèside
à oette décoration est de synthétiser te oours
du Rhòne, de sa source, à la Furka à son
embouchure dans la Mediterranée.

Au centre de l'Exposition , au parterre, ies
stands affecteront une forme de chalands ou
représenteront des bateaux avec leurs màts,
leurs agrès, teurs drapeaux. Les galeries du
rez de chaussée auront l'aspect de quais, bor-
dés de parapets. C'est sur ces galeries qu 'au-
ra lieu l'exposition des produits valaisans et
que se trouveront les stands de degustatimi.

Pour obtenir des règlements de participation
et des feuilles d'adhésion, on peut s'adresser
soit au Département de l'Intérieur valaisan,
à Sion, soit à la Chambre de Commerce va-
laisanne, également à Sion.

Il n'y a aucun doute que tes exposants de
Sterre participeron t également à l'exposition
des Fètes du Rhòne de Genève, qui auront
lieu en juin et Juillet prochains.

Un concours d'affiches
Nous sommes en mesure de donner au-

jourd'hui la compostiteli du jury. Ce dernier
est constitue actuellement comme suit: MM.
F. Portier, président; René Auberjonois, ar-
ti'ste-pemtre, Lausanne; Beaujon, dir. Socié-
té d'Aftichage, Genève; Alfred Bergier, artis-
te peintre, Avignon; Alexandre Blanchet, art.
peintre, Genève; Arm. Cacheux, art. peintre
prof. Genève; Noèl Fontane t, artiste peintré,
Genève; Edouard Magnai, secrétaire de l'Oeu-
vre, Lausanne; Gustave Maunoir, artiste pein-
tre, Genève; John Torcapel, architecte, Ge-
nève.

Rappelons que le comité de publicité des
Fètes du Rhóne, à Genève, a ouvert un con-
cours d'affiches entre les artistes des régions
rhodaniennes suisses et francaises et que tes
envois devront ètre effectués jusqu'au 31
mars prochain.

Le règlement détaillé de ce concours, ainsi
que tous renseignements utiles peuvent ètre
demaaidés au Secrétariat general des Fètes du
Rhòne, Case Rive 187, à Genève.
Un concours d'apprentis et de jeunes ouvriers

et Exposition des écoles techniques
Pour sé oonformer aux statuts de l'Union

generale des Rhodaniens, le Comité genevois
des fètes de 1929 organisé:

a) un concours réserve aux apprentis et
jeunes ouvriers rhodaniens;

b) une Exposition des Eooles techniques.
Les concurrents doivent ètre Francais ou

Suisses et avoir habité pendant une durée
minimum de 2 ans, précédant le ler juillet
1929, les régions riveraines du Rhòne (can-
tons dn Valais, Vaud et Genève ou départe-
ments francais baignés par le Rhòne).

Les apprentis ou jeunes ouvriers doivent
ètre àgés de 20 ans au plus et, pour les ap-
prentis, justifier de 2 ans de présence en ap-
prentissage ou dan s une école technique.

i_ucun sujet n 'est impose aux concurrents,
mais les jeunes ouvriers doivent présente r
un travail où seront abordées les prinei pales
difficultés de leur profession.

La collaboration est permise à condition
qu'elte ne fasse pas intervenir plus de deux
jeunes ouvriers rhodaniens;

Le Jury compose de techniciens, d'arti stes
et d'arlisans decornerà des prix aux concur-
rents individuels et aux écoles.

Les inscriptions doivent ètre parvenues a-
vant le 31 mars 1929 sur te formiiSSé" qui
sera délivré par le Secrétariat general des Fè-
tes du Rhòne. Case Rive 187, ou Banque do
Genève, 2me étage, rue du Commerce 6, Ge-
nève, qui se tient à la disposition des intéres-
sés pour tous autres renseignements.

FATALE IMPRUDENCE
Un nommé Bassòtto, menuisier, célibatai-

re, d'origine italiane,; habitant Martigny-Ville,
perdit .l'équilibré jen se pénchaint sur cine ba-
lustrade en rentrant chez lui, dans la. nuit de
samedi à dimanche. Le malheureux à eu te
cràne fcndu. La mort a été instantanée.

La victime était àgée de 59 ans,. avjìit par-
ticipé à da guerre d'Abyssinie, où il avait
perdu une oreìl-è*. . "

CIRCULATION INTERDITE
Le Département des Travaux publics du

canlon du Valais, informe te public que, vu
la construction de la route de Chermignon, les
mesures suivantes seront prises du 18 fé-
vrier jusqu'à.; nouvel avis, po'ur "la circulation
sur la route/cantonate entre la. gare de Gran-
ges et de Noes.

La circulation sur la route cantonale dn
km. 80.500'à 81 .S0O sera interdite, de 9 h.
à 17 h., elle sera déviée pour tes véhicules
de moins de 4 tonnes par la route communale
Granges-Chalais-Noès.

Les véhicules de plus de 4 tonnes devront
passer par la route Sion-Bramois-Chipp is-Sler-
re, vu qu'il est interdit.de ,-circuler avec 'tìes
chargés de plus de 4 tonnes sur tes deux
ponts, sur le Rhóne de<; Granges et de Noès.
Le Chef du Département des Travaux publics :
*3$£. :t§ '"''fèX ^&i^td&f Cocatrix

COMMISSION ROMANDE DE
LA LIGNE DU SIMPLON

Cette commission ent une importante séan-
ce, vendredi dernier, sous la présidence de
M. Eug. Faillettaz , député. Les Conseils d'Eta t
des cantons de Genève, Vaud, Fribourg et
VALAIS étaient représentés.

Deux très intéressants exposés furent faits
par M. Chaudet, directeur de l'Union roman-
de du tourisme (Pro Lemano), sur la nou-
velle ligne Turin-Nice et ses répercussions sur
le trafic du Simplon, et par M. Marguerat,
directeur des chemins de fer Viège-Zermatt
et Furka Oberalp, sur tes horaires de la li-
gne du Jura et teurs relations avec Genève
la Riviera du Léman, et le Valais.

Une discussion nourrie suivit ce_ deux rap-
ports à laquelle prirent part , entre autres,
MM. Simon, conseiller d'Etat , Eggermann, se-
crétaire au département de l'industrie et du
commerce, à Genève, Rosset, syndic de Lau-
sanne, Rémy, directeur des chemins de fer
électriques de la Gruyère, Burnens, député
député et Pilivet, de Montreux.

Une publicité suggestive sera faite pour fai-
re mieux connaìtre les correspondanoes avari?*-
tageuses de la ligne du Simplon sur Gènes
et Nice, et des démarches vont étre entre-
prises, d'entente avec les gouvernements can-
kmaux romands, pour remédier aux incon-
vénients des horaires actuels de la tigne du
Jura.

La commission romande de la lignei- -f a
Simplon serait reconnaissante aux personnes
qui lui présenten t des Communications, de
vouloir bien donner leur adressé exacte, afin.
que tes renseignements utiles puissent le_r
ètre fournis.

CHORALE DES 'INSTITUTEURS
(Comm.) La prochaine répéti tion est fixée

au mardi 19 courant, à Saxon , à l'heure ha-
bituelle. It inéraire sans changement.

CHEMINS DE FER SECONDAIRES
En 1928, te Furka-Qberal p a encaissé fr

957.935 (865.895 en l327) ; la tigne des 'Schcel
lenen : 202.451 fr. (191,721); la ligne du Gor
nergrat: fr. 491.994 (427.368); te Viège-Zer
matt: fr. 1.080.380 (95SÌ403).

Ceroni .) uc
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bE MARDI-GRAS
La neige et le vent ont balayé tous les pro-

jets de mardi-gras. Il eut été bien impru
dent d'organiser malgré tout un oortège et
d'exposer au froid des enfants légèrement vè-
tus. La petite manifestation prévue n'aura
malheureusement pas lieu.

Mais, puisqu'il fallait tout de mème, aViant
d'enlerrer définitivement le vieux Calmava!,
lui rendre un dernier hommage, on se rendit
àu Thé-dansan t de l'hotel de la Paix, où l'or-
chestre Radrizzan i, dont l'entrain devient pro-
verbiai , agrémenta les conversations1. La pia-
niste au jeu bien rythme donnai t à ceux qui
n'en avaient plus envie, un désir de danser
et jusqu 'au soir, te concert se prolongea, tan-
dis qu'au dehors, la neige doucement tom-
bait. Le soir, il y eut bai,: le dernier av^nt
le Carème, et maintenant, tes j ours vont se
succèder, comme auparavant, sans grand im-
prévu, sans grand charme, avec. un peu de
monotonie et tes menus incidents de la po-
liti que cantonale.

TRIO H0NEGGER
(Comm.) C'est donc le mardi 19 février,

qu'aura heu, sons tes auspices de la Société
des Amis de l'Art, à 8 h. 30, dans la gran-
de salte de l'Hotel de la Paix, à Sion, le
concert du Trio Honegger, de Genève.

Compose de trois jeunes artistes, Mite Bian-
che Honegger, violoniste, M. Henri Honegger,
violoncehiste, et Mite Gabrielle Dupont, pia-
niste, ce trio forme un ensemble d'une ré-
marquable homogénéité artistique, anime d'u-
ne fraìchéur et d'un élan tout juvénile, el
doué en mème temps d,'jme maturité surpre-
nante. Sa carrière commencante hi promet
des succès nombreux et d'autant mje ;ux mé-
rites qu'il aime à se produire dans ies gran-
des oeuvres classiques.

Le programme du Concert du 19 février
comprend le Trio No. ri en si b majeur, de
Schubert, qu'ont popularisé les diswjiifis si-gai.-
faits de „His Masters " Voice", le Trio No.
1 en ré mineur, de Schumann, pour se ter-
mine! par un des plus beaux trios de Bee-
thoven, te No. 4, en ~s| b majeur.

Les amis toujours plus nombreui' de, la
musique de chambre he manqueront pas de
notei la date du 19 février et de retenir des
places numérotées au bureau de lo Oa tion,: ou-
vert au Grand-Bazar, à Sion, Prix des pla-
ces: frs. 2 et 3.

UNE VAGUE DE FROID
La vague de froid qui deferte, en ce mo-

ment sur l'Europe n'épargne point le Valais ni
sa capitate.

Cette nuit, une tempète de neige s'est a-
battue sur toute la vallèe du Rhóne. : line
forte bise a rendu te froid plus ' sensible et
depuis longtemps on n'avait enregistré un hi-
ver aussi rigoureux.

L'année passée, à pareille epoque, on pres*
sentait déjà le printemps et le Carnaval n'a-
vait pas cet aspect frileux. Aujourd'hui, à
Sion, le thermomètre accusai*t-:*cfuinze degrés
au-dessous de zèro. A là tìl-tfévrier, ce doil
bien ètre un record. - ¦''

DES FLEURS DANS LA NEIGE
En dépit du froid rigoureux, une personne .

de Sion a découvert dans un endroit à l'abri
des frimas, quelques jolies fleurs qui font es- -
pérer te printemps. En ces temps de neig?
et de gel, le cas vaut d'ètre signalé.

A DES CORRESPONDANTS
Il est absolument inutile de nous adresser *.

des correspondances anonymes, doni nous ne * i
pouvons p;is tenir compte, et ces jó 'urs,
nous en avons recu plusieurs, dont lai p iaci ' :- .¦
est dans la corbeille à papiers.

Un article intitulé: « Le sabotage du droil li-
des minorités » nous est encore parvenu ce •*
matin, sans signature et sans lettre. Noi-;
le reproduirons dans le prochain numero si
l'auteur veut bien se faire connaìtre à notre *:•*
rédaction. Il peut ètre assuré que son noi»
ne sera pas dévoilé au public, mais ce n 'est
pas à nous d'assumer la responsabilité <¦••
ses articles.

C0NV0CATI0NS DE PARTIS
Parti conservateur

Le parti conservateutede Sion est convo-p*1

pour le vendredi 15 février oourant, à 8 &• •
et demie du soir, àiàa Maison popuj aire, » ¦ '"¦
Sion.

Ordre du jou r: élections communales.
Tous les électeurs sé rattaefiant au partii •:•¦:

conservateur sont instamment priés d'assisted *̂ *
à cetbe assemblée. (Comm.) I *

?? D A N S  LE£ ( . S O C I É T É S  ??

C. S. F. A. Section de Sion
Samedi 16 et dimanche 17 courant, cour»*

du mois, à la Cabane de Thyon, avec le Gro'Jj U
pe de Skieuses de la Section de Montreal _ _ ;
Départ du camion, samedi à 16 li., , d. ' r
gare. Dim;in cl.e, messe à Thyon. Leff ^rNbres sont priés de s'inserire jusqu 'au vendredi'
15 chez Mme Fernand Gaillard . Sion../
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' TRAGIQUE RANDONNÉE DE CARNAVAL
Une dizaine de personnes qui se rendatent

à Cologne pour les ' fètes de Carnaval, ont
élé victimes d'un terrible accident d'auto. La
voiture ayant dérapé, tomba d ans nn fosse
et s.'écrasa.

Deux dès occupants, déguisés eri Pierrots,
ont été tués snr le coup . Les autres, portan t
également des costumes de carnaval, ont été
transportés grièvement blessés à l'hòptal.

8l_eQ_f_MvH€W_ffi
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scène de la _ Guitare et du Jazz » mieux que
certains professionnels que nous vìmes à Lau -
sanne. Et quand, à la distribution , on vien-
drait ajouter . d'autres bons éléments, ne pen-
sez-vous pas qu'une troupe homogène arri-
verai t à nous donner des représentations vrai-
ment intéressantes, en négligeant de mettre
en . chantier des productions médiocres?

Pourquoi ne pas encourager teurs efforts?
On s'attend probablement à nous voir enfour-
cher de nouveau notre vieux cheval de ba-
taille: la grande salte. Eh bien, non, mais ce
qu'il faudrait. — puisqu 'on parie assez fré-
quemment de progrès — c'est restaurer le
théàtre. Em s'y prenant insensiblement, il
rendrait encore des services. Il suffirait de
supprimer tes oourants , d' air dans Ies ooulis-
ses,. d'établir un nouveau ; chauffage et de ré-
parer tes sièges. Tout c.ela, ,  qui s'effe e tue rait
petit à peti t, ne . doti pas cùùter bien cher.
La « Société des . Amis de l'Art » devrait en
prendre l'initiative, en engàgeant des pourpar-
lers; avec la. ville.

Il est à prévoir que des troupes de passa-
ge viendront jouer : au. ,Casino de Marti gny,
Les demandes soni nombreuses. Si la ville de
Sion se montre à la hauteur de son rang de ca-
pitale, elle saura profilerete l'occasion, en les
atti rant chez iplJje. Elle aurait tout à y gagner
et te public aussi

Le froid aux pieds et la grippe
¦ De* «' Matin »: '•' ' ;" • * ** ,

, Le froid aux pieds ne donne pas la grippe
mais il prepari* te' terrain. ¦¦'-- . - ;
'- Pasteur fit un jour , sur oe sujet, une ex-
périence démonstrative.

' Expliquant une de ses découvertes à l'Aca-
démie de médecine, Pasteur signala que tes
poules étaient réfractaires à la maladie du
charbon. Un de ses adversaires, mi notabte
inconnu, nommé Colin, répondit : « Comment?
Rien n 'est plus facile que de rendre une pou-
le charbonneuse.»
Ledi. Colin n'en savai t rien; mais il apparte-
nait à la race des briseurs d'efforts , capa-
bles, pour se faire valoir , de soutenir,
oppisition systématique, n 'importe quoi.

Pasteur riposta : « Eh bien l si cest si
cile, •essayez.» Or, chaque fois qu!òn -lui
clamati des poules charboiinéuses, : Colin
pondait évasivemenl. Un jour, ne sachant plus
que dire, ti déclara qu'un mediani chien avait
mangé' ses poules. - Alors, " Pasteur sourit " et
répliqua: « E h  bien! moi, je rendrai * char-
bonneuse une poule »; Il inocula le charbon
à une de oes bètes, dont il attacha ies pat-
tes au fond d'un baquet d'eau froide. Le len-
demain, l'animai était mort - La .poule, ré-
fractaire à la maladie, avait perda son im-
munité 'naturelle par suite d' un refroidisse-
men t exagéré des extrémités. , -:..• ," .: '. .

1} en est, paraìt-il, de mème . pour l'hom-
me et la gri ppe. . Tel qui resiste au microbe
lorsqu 'il a les pieds au chaud, peut en ètre
victime lorsqu 'il tes a au froid.

., Hockey snr giace
Pour le niatch de hockey, tes clubs de

Champéry et de Sierre étaient aux prises.
Champéry a gagné te match par 8 à 2; tes
résultats des 4 manches sont les suivants :
3 k 0; 3 à 1; 7 à 1; 8 à 2. . ...

Le match fut. capti vant et suivi avec inté-
rèt par les spectateurs. Le Champéry H.-C.
fit une jolie exhibition et possedè quelques
équipiers de classe. Sierre offrii une belle
résistance et avec un peu d'entraìnement,
pourra. prétendre à mieux .

Il est à souhaiter que ce sport intéressant
se développe à Sierre et nul doute que le
H. -C. de Sierre nous procurerà te p laisir de
le voir aux prises avec d'autres clubs

Le Champéry H. -C. jouait dans la compo-
sition suivante: buts: Fuchs; arrières : Patta-
coni et Gex; avant: Berrà, Perrin et Rey-
Borra.

Le Sierre H.-C. jouait dans la composition
suivante : buts : Paul y de Preux; arrières: C.
Bey et A. Rey; avants : R. Lehmann, W.
Eteri et A. Tavelli. Les meilleurs furent Pau-
ly de Preux, qui s'esl révélé gardien de clas-
se» A . Rey- et A. Tavelli.

UN DÉSASTRE
Le fameux hotel de ville de Leyde a été

complètement détrui t par un incendie. Cet
antique édifice était une curiosile de la ville
et contenait des archives de grande valeur
et des trésors qui ont été tous inondés. Les
pompiers de la ville et des villages voisins
ont été impuissants à maìtriser le sinistre.
L'edifico était assuré pour un million de flo-
rins.

^Z^.J:J-H__*JJ\ éfe
Au Capitole

Mieux encore que dans « Le Bleu Danube >:
toute ìa gràce , la gaìté , la finesse et l'esprit
viennois se > re trouvent dans la délicieuse ope-
rette viennoise « l'étudiant. pauvre » qui pas-
sera sur l'écran du « Capitole » les vendredi
15, samedi 16 et dimanche 17 février. Harry
Liedke et Maria Paudier , espiègles- à sou-
haìt et qui nous ont tant divertis dans « La
Cousine » sont tes protagoniste *, de ce film.
Entourés de nombreux artistes qui se sont
déjìv* fait. remarquer du public sédunois dans
diverses opére t tes, notamment dans « La der-
nière valse » et ; !e-« Beau Danube », nous
sommes oertains qu'un nouveau succès les at-
tenti-dans r„E tudiant pauvre".

LES FIANQAILLES DE LINDBERGH
M. et Mme Morrow, ambàssadeur des Etats -

Unis, à Mexico, ont annonce officiellement les
fiancailles de leur fille, Mite Morrow, avec
le colonel Lindbergh.
BH H^ ___¦¦___¦¦¦_»¦¦¦¦

lette NiiiEfysiEiEi
avise son honorable clientèle caie pendant les
réparations de son locai au Grand-Pon t, elle
a transféré son magasin dans la

Maison Meytain

Ouueriure dil. Hi
vis-à-vis de la Lai terie de Sion

;

JLJ| C Pironi qu@ f
ìSBàìò Vinicole

COURS DE TAILLE

(Nous rappelojj g ĵrae cette ...Tribune libre '"
est ouverte à tous nos oorrespond.au ts sans
distinction de partis. Nous leur domandone
simplement de prendre la responsabilité de
leurs articles.)¦ r . . n t A . . -\ *- • . .

**
(Coir, part.) La Gepimune de Sion se trou-

ve appelée à créer "eie nouvelles ceuvres né-
cessaires à son dé-V(e|oppement et à son esser.
Aussi, de nombreux. projets sont-ils en oours
de discussion et attèhdent-ils une solution pro-

r.liaine et heureuse. -
i Nos é coles de garcons sont mal logées et

exigent la constojifitio'n au p lus tòt de nou-
veaux locaux eie Classe. Le besoin d'un nou-
veau bàtiment d'école se fati sentir. Il va fal-

T5TF l'efTTT-eprendré sans plus tarder. C'est là
déjà une forte dépense improductive en pers-
pective .

Le collège de Sion verrà sa prosperile s'ac-
croìtre et s'augmenter surement par rétab lis-
sement d'un Internai qui lui a fait jusqu 'ici
.complètement défaut.

L'enseignement ménager d.ons les écoles des
•fWtes doti ètre intensifié et étendu conformé -
ment aux idées et aux programmes modernes.

*¦' Nos Services Industriels — dans leurs trois
* servioesy eau, gaz, electricité — vont se dé-
velopper harmonteusement et lucrativement.

•¦ - ' Par l'électricité,"mie accumulation dans. te
bassin de la Lienne, si elle se révèle exécuta-
bte permettrait une stabilisation de la produc-
tion et un rendement augmenté et meilleur.

L'Administration municipale «aura à tran- j
'Cher celle-question importante et delica te.

En cas *de solution negative de ce còté-là, j
il y aura h'è-ù -de créer, sans trop tarder, mie •
réserve non velie' pour répondre aux besoins
qui s'augihénfeht avec le développement'de
la ville et des réseaux.

L'Usine à , gaz esl devenue insuffisante, par
sui te, de l'augmentation rapide de la oonsom-
mation. A l'occasion de la oonstruction d' une
nouvelle usine, il est intéressan t de prévoir !
une distribution de gaz à distance, cornine elle
se prati que actuellement un peu partout ad- j
leurs. C'est pourquoi la fourniture et la disj- T
t'rjibution du gaz à Sierre, Chipp is et Montana !
reste envisagée Wj. 'dè% pourparlers ont été en- '
gagés à cet effet avec la commune de Sierre.
\ L'été . dernier, l'eau potable a fait défaut, '
et l'une des premières tàches du Conseil est •
de réaliser de nouvelles adductions d' ean a- '
fin de doler largérhent une cité meridionale ;
et' ensoleillée comme l'est en saison chaude, i
notrV'ville dé'Siou." ~J - iìipire"'villé; de°Siou.; '¦
' La cherchera-t-on lnans te Val de la Sionne,

dans la montagne de Savièse, du coté des
Mayens ou la ponffie ra-t-on depuis le sous-sol •
de;.la plaine; ce sont là autant de questions
a soluiiohner'"par "tes édiles de d'emani.

L'assainissement de la plaine du Rhóne doit
ètre parachevé au couchan t de la Ville et
entrépris ab-ovo dans la plaine d'Uvrier.

t L'terigationM de la^ " rive droite par l'eau li-
moneuse et nOurricièré de la Borgne est in-
dispensable à la mj se en pleine valeur du sol
agricole sédunois.

Un projet a été étudié et sera soumis au
prochain Grand Conseil. Il prévoit en pas-
sant, l' utilisation des égouts comme engrais
transporté par l-eà iri--Son exécution transfor-
mera les cultures : dans une zone très étendue
de la platee de Sion. . y ,. r -- j

D'après des spécialistes competente, nos
abattoirs ne donnent plus satisfaction, au
point de vue de l'hygiène de leurs installations
sanitaires. Ici encore, -une ceuvre nouvel le
est nécessaire, quii est important d'étudier
de près et de réaliser sagement et heureuse-
ment, tant au point de vue de son but , qu'au
point de vue financier.

Le canyon dn. Valais s'ouvre actuellement
k la circ'ufation, par la mise en chantier de
routes nombreuses et multip les.
, La capitale suit oe bon exemple.

Il y a les routes agricoles : deux projets sont
prèts à Sion: celui de la route de Gravelone lien

I Sous les auspices du Département de l'Inté -
rieur du canton, la Société de Viticulture et
d'ag riculture de Sion et environs , organisé

: des cours de taille de la vigne et des arbres
Omx dates suivantes: "' .'. ' "'"
j  
¦ Vignes : 19, 20, 21 février. Rendez-vous :

; Tour des Sorciers à 8 li. 30 du matin.
j Arbres : 22, 23 février. Rendez-vous sur la
l Pianta à 8 h. 30 du matin.
j Les sociétaires, propriétaires , vi gnerons et
j amis de l' agriculture soni priés d' assister
i nombreux a oes cours.

Le Comité.i

jV Lire ien quatrième page:

I Les détails sur la signature des accords
entre le Saint-Siège et le Gouvernement .ita-

/»//y
LES SPORTS A GÉRONDE

Dimanche, un. nouveau oonopurs de moto-
• skijoering.. a eu-lieu au .:.lac. de Géronde. En
voici les résul tats : (Le premier nom.* est. oe-

Juj du motocycliste, ,te second celui du ski-
eur).

1. Carlen Richard et Assfalg Otto, Sierre ;
8 m. 40 s. 2/5. 2. Galladé Sion et Corbaz
Ann., Sierre, 8 m. 47 s. 3/5. 3. Gaalladé, Sion,
et Pammer, Sierre, 8 m. 58 s. 1/5. 4. Galladé
Sion et de Cocatrix Albert, Sierre, 9 m. 29
s. 2/5. 5. Rod. Lehmann, Sierre, et Macter
Alfred, Sierre, 9 m. 48 s.

Le temps indique est le temps de 3 man-
ches de 3 tours. Le meilleur temps a été
parcouru . par Carlen Bichard et Assfalg Otto

.2 m. 42 s. 1/5 en .une manche.

CHANGES A VUE
(Cours moyen)

13 février 1929
Demando

UNE 
^
LETTRE: ANONYME

' '" MI

UNE EXPÉRIENCE

K anu ._ .  __ 'e Lu .tiii 'j

De temps en temps il m'arrive encore de re-
cevoir, dàns une lettre1 ahonyme, une ou deux
fautes -d ' orthograp lié et quelques injures. Le
journaliste est té derniér'à s'étonner de la
bètise humaine ; il sou-rit, ' puis n'y pense plus.

Mais , cette fois,' la lettre était parfumée...
Il faut ètte une femmé 1 pbur écrire' sur un

aussi joli pap ier, - d'aùssi* 'miéchàlites ' choses.
Et comme elle a bien Sii, -par :ce parfum dis-
erei, retenir mori attention et piqUer ma cu-
riosile! L'écriture* elle-iriSmè avaif de l'élé-
gaihòe. Un gràphólogue qui ne prendi'àit pas
garde au texte y. trouverait ctes qualités : de
cceiir, d'esprit et : d'ffltólligeh'cé:*' Et '  pént-ètré
bien qne ma corresporid'ante a tòlti cela' qiiànd

'élfè^ 'ést ^de safing-froidl : "'-7 '¦'¦ '} VT ''.*'"-'
Mais1-te  problème étàit ' tedp -important' ¦' pbur

en discuter ftoidtemeri ..:. ** sdtigez donc ,'" fl^ S'a-
'gissa.it de ce' concours'rdé tràvè'Stiŝ du  jéudi-
gras! q-*_d dèfray.a la .hroriìqué 'sédunoise.¦** Or,;niè' voilà chàrg*é de WlS tes 'péchés ' qii'on
imputo au jury. . „ - *X..:. •; ** .-

" Qne toutes' les' **;femmes- s;i.ie-rit"égàtemient bel-
les, cela .ne fait -aiicùh !doute . '"R suffit;; d'àil-
letir's," de lesTnlerrtiger 'pbùT s'eh^fertffre cOihp-
te et partager leur-a.surariéé. .*:i*l"-"**>" ¦¦" |: Le ' jtiry eut tort- der voùldi'f étabi ir! desv di s|-
linctiohs subtifés. Celati "pù-Urtànt sa' -tàch e,
urie tàcbé à - la fois -cruelfó et delicate; et. qui
vous rend ¦imp&pulsur*****.- * **- - ;:- '*.i ' ' r: "•.'•"'' ; \- '¦ ;

Q-ìarid on pense . què . sur' quarante r pàrtici'-
paàntes, trentè-neuf au rridiris sònt persuàdées
de remporier te prerhter,(prix,' *un bref cafóni
mental permei de dénorì-_.rèr tes mécontérite-
ments l'uturs. Cela -met .une .angoisse au creux
de l'estomac.

Le jugeniènt ne satisfait personne, et ra-
rement les membres du j ury. Chacun d'eux ,
en effet, a ' _.on op inion p'eVsOnnéTIe. On addi-
tionne les points,' et biéritòt, il s'é: trouve que
l'opinion de tous n'fes't vraiment l'Opinion d'au-
cun l i' ' ! '*'*' : :iij - ¦'¦ ¦- -

Ma corresporidante' a 'grand tort de me
prouver, en mots" plus' tìù' irioìns vifs, qu'elle
attaché à nò tre jugèmént une irilporfance exa-

..gérée. Il est d'autres*¦ èùffrarés que ceiix d:uh
gi'òiipement restreint, et telle enf.ant' candide
aux yeux r6VeUrsJ, q^Ur ne"fut fién 'pòur nòus,
a peut-ètre été; polir 'criietqu'un,' là reine de

, ce bai , comme' ,à pu -' ri.tré une autre avec
ses jolies' jambes

L'expérience est : conciliante.:" il -est maté-
riei lement . impossible de-jouer la comédie k
l'Hote l de la Paix, quand les spectateurs sont
nombreux. . . .  ... r .. ** ; <'v: .

La moitié de la salle;ne saisit pas un mot
des ròtes^ etj es, .acteurs^sqnt, pour ainsi dire,
invisibles "'àu-delà %% '^''ffòistèriiè rangée. Il
faut. pousser la : voix fan détriment du jeù ,
Imrler cornine aUx enchères Une déclaration
d'amour et rester te plus souvent debout ,
sous peine de passer complèten_ent inapercu.
Resultai: l'on joue mal. Ceux qui n'entendent
rien remuent leurs chaises*, ceux ; qui ne voient
pas la scène, se lèvent sui*-la pointe des pieds
et- oeux qui , .par * miritele,:;ònt une' n Vaòe" ' au
premier rang, n'y gagnent Jien du tout, puis-
que , tes interpréles .doivent s-égosiller dans- lés
moments où l' auteur a prévu le oontrateé;; ¦

¦Il faut- donc;.-renonoe*_ '.ulj.une . nouvelle teri-
tative. La salle de-'M:vQuennoz feonvient .aiix
bals, aux concerts et inèmè 'au_c- conférences.
elle ne. saurait suffi*efaux^repi :èsentatiohs thé-
-àtrales. • " ¦:* "¦¦' ziùyf i'Tl-hi '&c 7. aé -.'h:.'"

i .xai^uelques-uns concl'ttro-nt que le-mal n'eèt
pas .grand et . que .l'on .petit ;.se !f passer- de
spectacle. Évidemment, c'est . une ' solution.
Mais en -attendant d'eu
peutrètre en env.isager

aifriver là, il faudrait
f.CVi.'.„,. I* „ * H.ÌAI 

d'amateurs contribué au développement . des
sociétés locales, il constitue un joli passe-
temps plus intéressant que les lotos qui n'ont
jamais demande beaucoup de talen t, ni d'es-
prit d'à propos. Et pujs , civec de .la persé-
vérancej .et.: du - travail , ;QIì .peiit arrider à des
résul tats .- ;surprenants.. ¦.-¦..,, -, .- ¦. ,. , - . . . ; . . ..

Des amateurs sédunois .^ntenleyé-jaclte, une
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(Camille DROZ, Herboriste-Botaniste)

f^om
teline fille cherche place de

de préférence à Sion. Adresser
, ft ffres sous Jh 6734 Si aux An-

j ionces-Suisses S. A., Sion .

_H i .iK ì
>̂- ^̂.-<. ̂ ^?^??^̂ ¦«S >4t;4Mt-*_ .»<+-<+-» .»- -»-•?>*+-•''»-

nos

calmants
toujours!

Ar rivage
Téléphonê  I88-. 'SION. ' ' '¦' ¦«-»-. . . . . _ . .  
^???«^??^??^^^^^??^^^«^^???^

de mules et mulets savoyards/de A a 6'àns HENRtWERLEN ,

/V\uttenz-BàleJeune fille
sérieuse, pour le ménage. S'a
dresser à la Boulangerie Biss
bort , Graind-Pont, Sion. Peosioimai Diana poor leone, filles

recoit en to'ut temps des élèves. — Progrès rapides. Influence édu
càtrice. Vie de 'famille. Prix modeste. Prospectus par la direc-
tion. Excellentes "références. * ' * 'RMBleur Jiiiee Passerini

Magasin s ct Bureaux, Rue de Conthey
Grand choix de cercueils, couronnes et tous articles mor
tuaires à tous prix. Corbil lards toutes classes

6-à

Ville de Sion, joli

Annartfìmfìn t
au soleil, comprenan t deux
chambres, cuisine, cave et ga-
letas. Toutes instatiations : eau,
gaz, electricité. S'adresser .au
propriétaire, M. Sol .eder. rou-
te de Lausanne.

,f
pÌT 'ÌDEMANDEZ -LA BROCHURE ,j [ j
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LLEUfRES RECETTES
m DE CUISINE ss—

(2me édition)

A vendre une A. VETTORE
d'occasion, chez Udrisard Fran-
cois, à Sion : un fourneau à gaz
à trois briìleurs; un four élec-
tricjue pour tranches , en bon
état.

caisse enrenisfreuse
électri que en par fait  état dc
marche . Conditions avantageu-
ses. S'adresser Hote l du Mi di
Sion. *o***mm ************** ********

s Chambre meublée
» plein midi.

S'adresser au bureau du journal

linde désossée
pr. charcuterie de particuliers

Fr. 1,50 te kg.
Expédition — Demi-port payé
Boucherie Chevaline centrale

Louve 7, Lausanne.

Oeeasion
vendre, faute d'emptei

machine à écrire SMITH PRE-
MIER. Prix aavantageux. '.; ,.

S'adr. aux Annonces-Suisses
S. A. Sion .
************** ¦______¦¦ ¦______¦¦

Les I^lair-ftes
bienfaisanies

Elude de 120 plantes médicinales toules
reproduites en couleurs

PRIX : Fr. 4.75
En vente au bureau du Journal

LOUER

¦°* rA lotte, aux abords de la

A
teut de suite, une jolie et gran-
de chaimbre meublée en plein
midi, chauffable.- S'adresser aux
Annonces-Suisses, "S. A., Sion,
chiffres 6749, Si/

Tribune libre Montorge et celui du racoordement de la rou-
te de Molignon au bisse de Clavoz.

Panni les routes de communication, celle
d'A yent à Icogne et celle intercantonale du
Sanetsch soliicitent l'intérèt m.ajeur de la oom-
mune de Sion et devront s'exécuter durant la
prochaine leg islature.

Oue d'ceuvres et d'ceuvres coùteuses : tou-
les intéressantes, toutes utiles, toutes mises
en mouvement déjà par radministralio n mu-
nicipale de Sion, qui va hardiment au devant
de lous tes besoins et de tous les progrès.

Leur réalisation à une mème epoque , pres-
que en mème temps, est une grosse question
et doit faire réfléchir sérieusement chaque
citoyen de la oommune.

beute une administration qui a fait ses
preuves, seule une administration d'ordre , de
prudence et de progrès oonjugués pourra en
venir heureusement à boni .

Si l'étoile conservatrice continue à conduire
les destinées municipates, nul dou te — que,
comme au cantonal — te piogrès et tous ces
projets plus [spécialement, n 'entrent demain
dans leur bette phase d'exécution.

Voler la liste conservatrice , c'est. savoir te
mieux aimer son pays. Au communal aussi ,
lui accorde r son vote est le seul moyen sur
de bien servir les intérèts publics et de per-
ni , t ire la marche on avant.

**
Perfidies

(Cori*, part) Chacun sait que :
Le Président n 'a pas pris de décision sui

la.•pfoportiounel .e. mais en ,,a réféié" au Coni
seilj fipii soliicitent l'avis de. l'Etat.

MM. Spain* et, consorte ont préfère ne pas
attendre et saisir l'Etat de la question pour
décision par celle autori té. Cotte décision de
l'Etat une fois portée ne pouvait pas ne pas
ètre. suivie par te Conseil .

Les accusations contre . te président sont
donc odieuses et perfides. Il est établi qu'il
a été de la p lus entière bonne foi. L'emploi
d'armes aussi déloyales dans la lui te ne pour-
ra pas liti unire : eli* ce ' sotti les attaques qui
sont de mauvaise foi.

Des citoyens sans parli-pris.

Madame Veuve Ferdinand VADI et ses en-
tents, à Sion, remercient bien sincèrement.
toutes tes • personnes qui teur ont témoigné
lant de sympathie à l'occasion du deuil cruel
qui vient de les frapper.

Paris
Berlin
Milan
Londres
New-York
Vienne

Les Pompes Fun è bres Générales S. A. ont l'honneur
d'aviser te public de Sion et environs , qu 'elles ont confie
la direction de leur succursale à

Prix: I frane
-• .' .. J ->! '.-¦_ . - .'.. .. .  a

_ii _i
_ ;;_ ' '*f;J .. jy. ;-; . - • -, ; , . .
te - En vente an bureau du
«:_eurnà_ et Feuille d'Avis dn Valais .»

A louer tout de suite jolie
grande

Les élections communales ,

40
60
30
25
20
8073
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La question romaine
L'acoord est signé

L'accord entre l'Eg lise et l'Etat italien a
été conclu après des négociations relativement
brèves malgré la gravitò et la complexité de
la question ouverte depuis 58 ans et malgré
les difficultés des intérèts d'ordre politique
juridique, financier et moral.

Il est difficile de dire à qui revient l'ini-
tiative des pourparlers, étant donne le désir
profond d'arriver à une entente, désir qui
existait de part et d'autre .Au Vatican, dès
la marche des fascistes sur Rome, on com-
menca à avoir quelque espoir, car le Duce
avait déclaré que ni le Vatican, ni l'Eglise
ni tes prètres n'avaient quelque chose à crain-
dre de l'entrée des « chemises noires » à Ro-
me.

Cette promesse fut tenue. Les premiers oon-
tacts eurent lieu entre te commandeur Ba-
rone, au nom du gouvernement, et l'avocat
Pacelli, au nom' du Vatican. Les lignes direc-
tives des négociations furent tracées directe -
ment par Mussolini et Pie XI, celui-ci avec
la collaboration du cardinal Gasparri.

Arrivé à um accord general, le pape orga-
nisa un referendum parmi tes eardinaux dont
six firent des réserves tandis que tes autres
se déclarèrent unanimement favorables au
projet. Le Pape se réserva le droit de prendre
mie dernière décision. L'élément international
àit rigoureusement tenu à l'écart II y eut des
tentatives de donner à la question romaine
un caractère international, mais tous les ef-
_ or.s échouèrent. Aucune puissance étrangè-
re ne put intervenir dans tes oonversations
directes entre te Vatican et le gouvemement
italien.

Outre te cardinal Gasparri , le Pape eut
comme collaborateurs Mgr Borgoncini-Duca,
secrétaire pour les affaires extraordinaites,
Mgr Pizzardo et l'avoca t Pacelli, ce dernier
servant d'intermédiaire entre les deux parties.

Au cours de ces dernières semaines, : te
Saint-Pére tenait presque journellement des
séances avec ses collaborateurs dans la salle
de la bibliothèque, séances qui duraient de
9 à 13 heures.

M. Mussolini, assistè du ministre de la jus-
tice, M. Rocco, examinait généralement jtis-
que très tard dans la soirée, les résu.tats de
ces négociations. Les deux dernières séances
qui ont précède l'acoord, ont été tenues i'iine
au Vatican — elle dura trois heures — et
l'autre au palais Chigi — elle dura 4 heures.

Lundi, à midi , dans te palais épiscopal de
St-Jean de Latran ont été signes par le car-
dinal Pietro Gasparri , plénipotentiaire suprème
du pontife, et par Mussolini, premier minis-
tre et chef du gouvernement plénipotentiaire
de Victor-Emmanuel, roi d'Italie :

Un traile politi que cpi résoud et elimino la
«- question romaine », un oonoordat tendant
à régler les questions pendantes des relations
de l'Eglise avec l'Italie et -me convention
réglant définitivement les rapports financiers
entre le St-Siège et l'Italie, en dépendance
des évènements de 1870.

*<**
* - f_

Rome 11 février
(Stefani) — Au moment de la signature

des conventions entre le St-Siège et l'Italie,
étaient présents : pour te St-Siège: Mgr Bor-
goncini Duca, secrétaire pour les affaires ec-
clésiastiques extraordinaires, Mgr Pizzardo ,
substitut au secrétariat d'Etat, et te profes-
seur Pacelli, juriscoasu.te du St-Siège; pour
l'Ita l ie, te ministre Rocco, garde des sceaux,
M. Grandi, secrétaire au ministère des affai-
res étrangères, et M. Giunta, secrétaire à la
présidence du Conseil.

En hommage à la coutume du Saint-Siège
ne pas publier les conventions in'ernationates
avant qu'eltes aient été présentées à la dis-
cussion des assemblées législatives, le texte
de ces conventions ne sera pas publié, mais
¦ni résumé précis en sera donne.

La cérémonie à St-Iean-de-Latra n
La nouvelle que l'accord entre te gouverne-

ment italien et le St-Siège serai t signé lundi
matin s'était répandue rapidement dimanche
et une foule enorme avait envahi lundi matin
la place de St-Jean de Latran . Les journa-
listes, tes opérateurs de cinema et les étran-
gers sont très nombreux dans la capitale ita-
lienne. Un service d'ordre très discret avait
été organisé.

C'est vers 11 h., qu'arrivèrent tes premiè-
res personnalités qui devaient participer à la
cérémonie de la signature des documents his-
toriques. Le premier arrivé fut Mgr Pizzar-
do, remplacant du cardinal secrétaire d'Etat,
accompagné du jurisconsulte Pacelli, l'un des
nègociateurs du Vatican. Une deuxième auto-
mobile, arrivée quelques instants après ante-
nati te cardinal Gasparri, secrétaire d'Etat ,
accompagné de Mgr Borgoncini Duca.

Le premier arrivé des représentants du gou-
vernement italien, fut te secrétaire des fascii
de Rome, M. Guglielminetti, suivi de M. Lau-
do Feretti, chef du bureau de presse du pré-
sident dn Conseil. Puis, M. Mussolini qui ar-
riva à 11 li. 35 accompagné des sous-secré-
taires d'Etat Grandi et Giunta, fut l' objet d'u-
ne ovation.

Quelques minutes avant la cérémonie de la
signature, les portes de la basilique de St-
Jean de Latran furent fermées.

A midi, la grande cloche de St-Jean de La-
tran a retenti comme d'habitude; mais oomme
à ce moment s'accompussait un acte histori-
que, l'émotion la plus vive s'empara de la
foule. Les plénipo tentiaires pénétrèrent dans
la salle du Musée missionnaire d'où ils pas-
sèrent dans la salle du Concile et prirent pla-
ce autour de la grande table triangulaire.

An centre de cette table se trouvaient: à
gauche, M. Mussolini, à droite Mgr Gasparri.
Celui-ci avait, à sa droite Mgrs Borgongini ,
Pizzardo et le professeur Pacelli. A gauche
de Mussolini, avaient pris plaoe MM. Ronoo ,
Grinta et Grandi.

A midi, après lecture des lettres, tes plé-
nipotentiaires, le cardinal Gasparri et Mus-
solini, commencèrent à signer tes docuuments
Cette formatile se prolongea pendant 20 minu-
tes, après quoi Mgr Gasparri remit à M. Mus-
solini la piume d'or employée pour la signa-
ture. Les quelques journalistes qui s'étaient
approchés du Palais, apprirent que te texte
officici serait communiqué dans . peu de temps.
Une manifestation d'enthousiasme general eut
alors lieu, et fut dominée par les cris de:
Vive Mussolini ! vive te cardinal Gasparri ! Un
séminariste accroché à la balustrade de l'é-
glise donna lecture, tète découverte, du com-
muniqué officiel. Ses camarades applaudirent
vivement, criant: « Vive le Pape, vive le car-
dinal Gasparri , vive Mussolini.»

A 12 h .40, l'auto de Mgr Gasparri sortii
du Palais immédiatement suivie de celle de
Mussolini. Tous deux furent accueiliis par
des démonstrations chaleureuses. Les autres
personnages suivirent Mussolini se rendit au
palais Viminale où il poursuivit ses travaux
ordinaires.

La Presse, en general, et plus par ticulière-
ment celie d'Itaate, enregistré avec plaisir le
resultai des négociations. Seuls les journaux
francate sont plus ou moins réserves. Ils crai-
gnent que l'influence de l'Italie à l'étranger
soit augmentée au détriment de leur pays. Le
Pape, considerò comme un souverain, sera-t-il
représer_té aux délibérations de la Société des
Nations en mème temps que le représentant
du gouvernement italien?

Quoi qu'il en soit, M. Mussolini vieni de
réa.iser u_i tour de force et chacun se plait
à rendre hommage à son mérite. L'acoord se-
ra surtout favorable à lui-mème et au fas-
cisme.

Andró BRUYERE

Fen.l.eton da « inumai ai f tuiUe d'Àvit tu F__Ja._ . l<> 57 , tres devoirs que s'occuper de moi... et je
ne suis jamais seule.

Elle te sait bien, mais elle détourne la tète.
Alors je m'agenouille à ses pieds. Le nom

chéri ne peut franchir mes lèvres; pourtant
je me force à cette confidence epe je dois à
maman.

— Mon pauvre ami mort me tient compa-
gnie, mère chérie. Ne pleurez pas sur moi.

Mais elle ne peut retenir ses larmes et mur-
mure:

— Je serai bien absente une huitaine de
jours,. remarque maman, et je redoute de te
laisser seule

— Pourquoi ? dis-je simplement.
Je me suis remise à vivre cornine tout le

monde. Il me semble que c'est un devoir ,
que mon fiancé , mort en service commande,
me co:i&eille la reprise du travail. Je suis donc
r e enue une active ouvrière, déchargean t la
pauvre mamant de cet enorme souci : un grand
ménage de campagne. Seulement je ne ris
p us comme autrefois, au temps où Trandine
oas initiait, Bellou et moi, aux mystères

^.e !a cuisine, et mon visage a gardé sa pà-
.- ur.

Maman soupire et reprend:
— Je redoute la solitude pour toi quand

; ne serai pas là. Bellou te manque tant.
Lite me regarde avec des yeux si bons

uans son visage sevère que, pour la premiè-
re fois, un remords me perce. J'ai manque de
confiance envers cette amie, la meilleure.

— Mòre, dis-je gravement, Bellou a d'au

amf atowt. t&iLnw.

— Tu es si jeune encore pour oonnaìtre
un tei malheur.

— Mère, dis-je doucement, beauooup d'aus-
si jeunes que moi sont frappées à oette heu-
re. Et combien mème n 'ont pas un nom à
mettre sur leur douleur I oombien savent leur
avenir brisé sans avoir la douoeur d'un sou-
venir.

Elle m'attire sur son cceur.
— Chère petite v_iillante l que deviendras-

tn dans la vie?
Je trouve la force de sourire :
— Je remplacerai le pauvre don Cesar.

Comme lui, je veillerai sur te Rioutort que
j' aime tant. Mère, ne vous tourmentez pas.
Puisque la somme si inopinément retrouvée
vous a permis de doler Irene, laissez-moi èlre
tout à fait la filte de la chère vietile maison.
Irene est heureuse à la Roseraie . Bellou sera,
dans un mois, l'épouse très fortunée (dans
tous les sensi) de Jean, de Libran qui renoncé
à tout droit ici. Francois et moi restons donc
seuls à vouloir du vieux rnanoir, puisque Mi-
chel reprendra volre installalion à la ville . Eh
bien, nos deux tristesses s'accommoderont à
merveille du grand siénce au fond des bois.
Nous vieillirons ensemble. Il deviendra l'écri -
vain renommé qne l'on prò .. etti en lui , j .1

Btoaiqit medicato
(Extrait du «Manuel de sante" par Raspati)

Prix fr. 2.— au bureau du journal

On comprendra, de la sorte, pourquoi l'al-
cool camphré arrète subitement la douleur
et la décomposition des chairs ócrasées, oon-
tusionnées, ecchymosées, sans solution pour-
tant de continuilo. Le sang extravasó, dépouil-
le par l'alcool de sa portion aqueuse, se des-
sèche, et par conséquent ne peut plus chan-
ger en pus ; car rien ne fermente sans la pré-
senoe de l'eau. Dès ce moment, tes chairs
bleues et écrasées ne semblent plus jouer le
ròte que d'une peau morte : la douleur, qui
nést que l'indice de la désorganisation, s'ar-
rète donc avec. te progrès de la désorganisa-
tion mème, vu que l'air et l'eau manquent à
la décomposition de oes tissus désorganisés.

Dans te cas d'une simple coupure, on ar-
rète te sang et on cicatrise presque instan-
tanément la plaie, en la couvrant d'une com-
presse imbibée d'alcool camphré, ou simple-
ment en l'arrosant de ce li quide. La cuisson
qui en résulte passe vite. On fera bien de se
laver te visage, le matin et après qu 'on s'est
rase, avec de l'eau ainsi augmen tée de quel-
ques gouttes d'alcool camphré; c'est un moyen
non seulement de cicatriser tes ehtailles, mais
encore d'arrèter la propagation d'un virus
inoculé soit par la lame impure des rasoirs,
soit par la malproprelé des linges.

On comprendra pourquoi la simpte respira -
tion de l'alcool camphré est dans le cas d'ar-
rèter le saignement de nez, te craebement de
sang, et pourquoi une simple lotion avec de
l'alcool camphré très étendu d'eau suffirait
pour couper oourt à la plus forte hémorragie
cette petite quantité étan t plus que suffisante
pour former un j gaìllot obstruant l'orifioe bé-
ant de l'artère dun calibro quelconque.

Règie generale. Ainsi, on aura recours à
l'emploi de l'eau sedative dans tes cas d'in-
flammaiion des tissus, ce qu indiquent la fiè-
vre, l'élévation du pouls, tes embarras du
cerveau; car dans tous ces cas, le sang est
épaissi, coagulé, prive de la quanti té normale
de ses menstrues naturelles. On aura recours
à l'emploi de l'alcool camphré dans tous tes
cas de prostration des forces , de menace d'in-
fection veineuse; enfin toutes les fois quo la
circulation se ralenti!, par suite de l'exubé-
rance de ses .menstrues fluides. Contre la fiè-
vre, eau sedative; contre l'atonie, alcool cam-
phré.

de la faculté de Vienne, s'est marte avec la
fille du comte de Waldburg-Zeil, et vit de ses
rentes dans te bel hotel de ses parents à Vien-
ne, et l'autre Ernest, suit tes cours de l'uni-
versité.

Parmi les membres de la branche de Tos-
cane — la plus riche en mésalliances — de
la maison de Habsburg, l'ancien archiduc Lé-
opold-Ferdinand, devenu dès 1903, Léopold
Woelfling, a essayé successivement de tous
les métiers. Homme de lettres pour commen-
cer, artiste de cinema ensuite, employé de
banque el courtier d'assurances plus tard ,
enfin épicier l'année dernière, il a supportò
tous les coups du destin avec beaucoup de
courage, et il méne maintenant à Mauer, dans
la banlieue de Vienne, une vie modeste et
re ti ree.

Petits^enfants de l'empereur Francois-Joseph
par leur mère, l'archiduchesse Marie-Valérte,
épouse de l'archidec Francois-Salvator, deux
autres membres de la branche de Toscane, tes
archiducs Francois-Charles et Hubert ont fai t
de fortes études aux universités de Vienne et
d'Innsbruck et vivent à Wallsee sur le Da-
nube, eri Basse-Autriche, dans une assez bel-
le propriété que leurs parents teur ont laissée.
Leur sceur aìnée est mariée depuis 1912, a-
vec te comte Georges de Waldburg-Zeil; qua-
tre autres sceurs et deux autres frères par-
tagent teur existence à Wallsee. aL'archiduc Lóopold-Salvalo r, qui appartieni
aussi à la branche de Toscane, est toujours
à Barcelone, en Espagne, avec sa femme, la
princesse Bianche de Casti lle, et huit de leurs
dix enfants. Les deux autres : Léopold et Ré-
nier se sont établis à Vienne et font le com-
merce du houblon en Autriche et dans d'au-
tres pays. M. Léopold Habsbourg-Lorraine
est avantageusement connu dans te monde
des affaires; sa femme, Dagmar, est la fille
du baron Nikolitch-Po drinski , propriétaire fon-
cier en Croatie.

L'archiduc Charles-Etienne, jadis amirai de
la flotte austro-hongroise, et l'archiduchesse
Marie-Thérèse, sa femme, résident toujours
en Galicie, dans teur vaste domaine de Say-
busch que la reine douairière Marie-Christine
d'Espagne teur a fait. restituer par le gouver-
nement polonais. Un de leur fils , l'archiduc
Guillaume, qui fut pendant quelque temps,
candidat au tròne ukrainien, se fait appeler
maintenant colonel Wischìwany et vit aux
environs de Paris.

Les archiducs Joseph et Frédéri c demeu-
rent en Hongrie avec teurs familles. On sait
que l'archiduc Frédéric, qui fut te comman-
dant en chef des armées austro-hongroises
pendant la guerre, — le maréchal « Boums-

Lxphcation théorique de l'action de l' aloool
camphré sur l'economie animate: L'agent prin-
cipal de l'alcool camphré, c'est le camphré;
l'alcool n'est là que pour lui servir de véhi-
cule et de menstrue. L'alcool a plus d'affinité
pour l'eau que pour te camphré ou toute au-
tre subslance oléagineuse; aussi lorsqu 'il est
camphré, rend-ti l'eau laiteuse et s'en sépa-
re-t-il une quantité pulvéru.ente de campine
d'autant plus grande qu 'on l'è tend d'une plus
grande quantité d'eau. Il suit de là que l' al-
cool enlève aux tissus l'eau dont ils sont
imprégnés, les raoornit et ies dessèche com-
me du parchemin; il caute rise, pour ainsi di-
re, à sa facon ; aussi une seule goutte aventu-
rée sur tes chairs à vif y déterminé un sen-
timent de brùlure quelquefois insupportable.
En conséquence, son ingestion dans l'esto-
mac a une action d'autant plus intoxicante
qu'il est moins étendu d'eau. On doit donc
se garder de l'app liquer sui* les muqueuses,
les chairs à vif , dans tes organes génitaux ,
rectum, etc, si ce n'est à la manière et dans
tes cas que nous spécifierons en décrivant
les app lioations particulières de notre médi-
cation aux divers cas maladifs.

Mais cette action de l'alcool est neutralisée
là où te tissu est déjà prive de son eau
d'organisation et appro.he de la nature des
tissus cornes; telle est la nature de notre epi-
demie, oette couche protectrice et caduque
des tissus sous-jacents. L'application de 1 al-
cool camphré sur l'épiderme sera donc tout
à fait inoffensive, non pas que l'épiderme 1 ar-
rète complètement au passage, mais parce
qu'il n'en laisse passer, en le tamisant, pour
ainsi dire, que la quanti té nécessaire pour
agir comme médicament, et non oomme poi-
son, sur les organes situés à une plus grande
profondeur. Appli que de cette manière, sur
l'épiderme, son effet est presque instantané ;
te point de còte s'apaise, les palpitations vio-
lentes du cceur se calment, les déchirements
d'entrailles disparaissent comme par enchan-
tement, les maladies de la peau s'effacent de
jour en jour.

Il est des cas, et ils se présentent assez
fréquemment, où l'alcool joue un ròle prin-
cipal, et, sous te rapport thérapeutique, égal
à celui du camphré. En effet , l'alcool a la
propriété de coajjuler l'albumine, celle du sang
comme celte du pus, etc; or, il est des cas
où oette prop riété seule suffi t pour liàter la
guérison et sauver la vie.

Supposons, en effet, la formation d'une
plaie gangreneuse, d'une escane, enfin d'un
foyer de pus de mauvaise nature, ce que
l'on reconnaìt à l'odeur putride et cadavéreu-
se que la plaie exhfue. Dans ce cas, la vie
est en danger, et la mort a lieu par intection,
dès que le produit empoisonné d'une tel.e dé-
composition a trouve le moyen de s'infiltrer
dans le torrent de la circulation par te canal
des veines superfieielles. Ce danger se dissi-
perà, et rinfection veineuse deviendra impos-
sible, s'il existe un moyen de supprimer , tout
autour de la plaie, toute communication avec
le système sanguin. Là compression est loin
de pouvoir fournir ce resultai, paroe que, si
forte qu'elle soit, èie ne saurait agir sur tous
tes vaisseaux capillaires, et encore moins sur
ceux qui sont .places à certaines profondeurs.
L'alcool , au contraire, par sa propriété coa-
gulatrice, cpi se transmet à une assez grande
profondeur, produit cet effet presque instanta -
nément; car, en coagulant l' albumine des vais-
seaux, il forme autant de bouchons solides
qui intercepent toute communication entre la
portion infeetée et la portion saine, par une
espèce de -cordon sanitaire et preservate*.!!.
Il suffit , pour cela, d'entourer la plaie de maa-
vaise nature par de simples compresses, qu'
on arrese largement , de temps à autre, avec
de l' alcool camphré, te camphré arrètant _ ri-
lors les progrè s de la décomposition putride
du pus de la piale , et l'alcool arrètant au
passage l'invasion de la contagion.

serai la ménagère laborieuse qui veille sur
te vieux nid. Pius tard , nos neveux viendront
k leni* tour, prendre nos places.

Maman réfléchit sans répondre.
— J'insiste:

— Il y aura beaucoup de vieilles filles en
France. Peu d'entre 1 elles auront la joie d'une
telle tàche offerte à teur activité sans emp loi.
J'aime la campagne, te ménage, te silence,
le foyer. Ici, je trouve tout oe qui convient
à mes goùts, la maison, te jardin , la cha-
pelle. Pourquoi me plaignez-vous, mère? La
prière, te travail , le souvenir...

Mais maman m'attire dans ses bras sans
répondre.

Elle m'embrasse et soupire:
— Tu n'as pas encore vingt ans.
— Qu'importe ; mon cceur a oent ans.
Elle n'insiste pas. Elle me voit bien con-

vaincue. Une dernière bestiali on pourtan t l'in-
quiète, qu'elle me confie.

— Mais Frencois n 'a pas cent ans, lui . Si,
un jour , il s'apercoit de oe que nous voyons
tous, c'est que tei seule l' aide à supporter
sa misanthropie.

— Ce jour-l à, dis-je gravement, je lui rap-
pellerai que son frère est mort pour la pa-
trie, m'aimant quand je l'aimais.

Maman a un geste, mais elle se tait. L'a-
venir est à Dieu. Cette chrétienne éprouvéé
confie à la Providence les heures qu'elte ne
verrà peut-ètre pas.

Je sors, un peu bouleversée sous mon cal-
me. J'ai trop remué mon mal pour ne pas
souffrir de cette épreuve pénible à mon cceur
ferme. Mais c'est fini. Mes lèvres closes ne
se rouvriront plus. Maman ne me tourmentera
plus, chère inquiète de sa fille blessée.

Je fais quelques pas au dehors. Le temps

Choses et autres
1 » «

CE QUE SONT DEVENUS
ree archiducs et les archlduchesses de la

Maison de Habsbourg
Que soni devenus tes eirchidues et tes ar-

chiduchesses d'Autriche, les „membre3 épars"
de la maison de Habsbourg depuis déjà dix
années? Le journal viennois „Die Sdunde"
a soumis cette question à une enquète dont
voici quelques résultats :

La fille uni que du légendaire archidu c Ro-
dolphé, l'archiduchesse Elisabeth, pour la-
quelle le vieil empereur Francois-Joseph avait
une prédilection particulière, a profite de la
chute de l'empire pour se laisser aller, corps
et àme, aux penchants démocrati ques que
son père lui avait transmis. Elle a divorce
d'avec son mari, te prince Otto Windiseh-
graetz, et s'est remariée avec un instituteur
nommé Léopold Petznek, député social-démo-
crate militan t à la Diète de la Basse-Autri-
che, dont elle partage tes oonvictions et qu'
elle seconde très acti vement dans la propagan-
de en faveur de son parti. TrOis fils lui étaient
restés de son premier mariage. L'aìné Fran-
cois-Joseph Windischgraetz, motocycliste pas-
sionné, est monteur d'automobiles aux usi-
nes de Steyr, en Haute-Autriche ; te second
Ernest, qui a étudié la peinture à Vienne et
à Munich , donne déjà de belles espérances;
le troisième, Rodolph, qui n'a encore que 20
ans, continue ses études à l'université.

L'archiduc-héritier Francois-Ferdinand et la
duchesse de Hohenberg, son épouse, assassi-
nés à Seraj.evo à la veille de la grande guerre
avaien t laisse une fille et deux fils. La pre -
mière , Sophie , à épouse, on 1920, le com te
Frédéric de Nostitz-R teneek. Des deux fils ,
le plus àgé, .Max Hohenberg, doc teur en droit,

est calme. La neige recouvre tout, méme te
pelit tertre à peine renflé qui marque, dans
te jardin de la chapelle, la tombe de don Ce-
sar.

Je pense à cette a .utre tombe inoonnue, que
je ne verrai jamais , que, à cette heure peut-
ètre , bouleverse déjà Je feu des canons.

Mon fiancé repose là, et nulle pierre ne
marque te lieu de son repos. Et je pense que
si jamais on retrouvait oette chère empietele,
il f audrait y inserire un nom doublé :

Georges, Yvonne, puisqu'en l'enterrant , on
a enterré mon cceur avec lui.

Mes larmes coulent Une seule pensée tes
sèdie. Il est mort pour moi en chrétien. En
souvenir de lui, je vais vivre en chrétienne ;
de oette chose décolorée et vide qu'est l'ex-
istence Sains lui , je ferai quelque chose d'utile
que sa pensée magnifiera.

Le mort me guide. Il me prend par la main.
Il me semble qu'il me ramène vers cette

maison dont il rèvait , cette porte où il me
voyait, l'attendant, patente, ce seuil qu'il ne
franchila plus.

téresse et les amuse. Ce n'est d'ailleurs pas
falcile d'écrire pour eux, et l'on peut dire
sans hésitation que te Maitre Jaques-_. alcro_e,
dans ses célèbres « Chansons et rondes en-
fantines » est de ceux qui ont te mieux su
comprendre l'àme des enfants , observer, tra-
duire et mettre en scène l'existence et la
psychologie des petits.

Aussi, est-ce certainement avec jote que
l'on saluera de tous còtés, l'heureuse idée
de Mme Marguerite Grange, qui vient d'é-
crire une charmante adaptation de la fable
de La Fontaine.

Saynète en 2 tableaux, uniquement cons-
truits sur les populaires mélodtes de chansons
et de rondes de Jaques Dalcroze:

« La Chanson du blé » est devenue le
« Chceur des gentilles lavandières »; la déli-
cieuse « Ronde de la jardinière » est un dia-
logue entre Ferretto — la fière laitière —
et tes modestes lavandières .11 y a aussi „U
ronde du linge sec" (ronde du jupon), celle
des „écus, des poulets et des moutons" (ron-
de des petits oiseaux bien sages) de „La fer-
me et du chàteau" (la toute petite maison),
etc, et la saynète se termine par une joyeuse
farandole sur l'air de la „Ronde du peti!
chien." Un texte explicatif très clair donn-e
les indications pour la mise en scène, les cos-
tumes, les rondes.

Il faut féliciter Mme Grange de oe qu'elle a
si bien su s'assimiler l'esprit dalcrozien , c'est*
à-dire se donner une àme d'enfant, pour com-
prendre tes petits ; c'est là un gage de succès,
et il est certain que cette Saynette fera 1*
bonheur non seulement des nombreux aa-
fants qui l'exécuteront, mais aussi de '<*&&
grands et petits , qui l'écouteront.

F I N

PERRETTE ET LE POT AU LAIT
par Marguerite Grange. Saynète enfantine en
2 tableaux. Musique de E. Jaques-Dalcroze.
Édition Foetisch, Lausanne.

Nombreuses sont les personnes qui, ayan t
à organiser une fète d'enfants , une soirée
d'école (promo tions, distribution de prix), de
patronage, ou toute autre manifestation en-
fantine, cherebent avec beaucoup de peine à
composer un programme qui soit vraiment k
la portée de ces petits artistes, qui tes in-

ti » pour son en tourage immédiat au grand
quartier general de Teschen, — est encore
te p lus riche de tous les Habsbourg, malgré
les biens immenses qu'il a perdus en Tchécos-
lovaquie, en Pologne et en Yougoslavie.

L'archiduc Eugène, te „bel homme" de sa
famille , le „brise-cceurs" dans les théàtres
de Vienne et de Budapest, partage _a vi__,_4
Bàie, entre l'étude des sources de l'histoire
de l'ordre teutoni que, dont il est le grand-mai-
tre, et la culture des arts, tout particulière-
ment de la musique pour laquelle il éprouvé
une véritable passion. Depuis quelque temps,
l' archiduc Eugène s'est aussi mis dans Iles
affaire s, en devenant l'associé d'une •maison
de bainque.

L'ILLUSTRE
Numéros des 31 janvier et 7 février. —
La nouvelle gare de Fribourg; Tramelan

fète de M. Virgile Rossel, le nouveau président
du Tribunal federai ; le IVe centenaire de la
Ré.ormation à Bàie; l'académicien Henry Bor-
deaux faisan t du ski en Suisse; l'éboulement
partici d'une falaise à Fribourg ; ceux qui s'en
vont: te pasteur Morel, le chirurgien Alb. Re-
verdin et. le peintre Trachsel; le cambriolag.
en grand d'une banque de Berlin; le débat
sur l'Alsace k la Chambre frangaise; le Ja-
pon pittoresque vu par un voyageur lausan-
nois; le Dr Blanchod; les chutes du Niagara
gelées; te complot de M. Sanchez Guerra en
Espagne ; le jubilé saeerdotal du pape; sports
et paysages d'hiver; la mode (lingerie de cou-
leur), etc.




